
cerne l’Eglise catholique qui perdrait sûrement le privilège dont elle jouit 
depuis si longtemps.

Assurément nos institutions qui nous sont si chères à tous seraient en 
grand danger, puisque selon toute probabilité, deux sénateurs et quatre dé­
putés à la chambre des représentants auraient mission de défendre la pro­
vince de Québec en admettant, ce qui n'est pas sûr, que les Etats-Unis ac­
cordassent le rang d’Etat à chacune des provinces du Canada .

Il est même parfaitement possible que les divisions politiques qui 
existent maintenant, ne soient pas reconnues et que le Canada soit gou­
verné par des lois adoptées à Washington sans que nous soyons représen­

tés au congrès dans une juste proportion.
Je ne vois pas pourquoi, si le Canada était abandonné, vendu ou échan­

gé par l'Angleterre aux Etats-Unis, ceux-ci ne traiteraient pas notre pays 
tout comme ils ont traité Porto-Rico et les îles Philippines.

Les Etats-Unis auraient-ils de la considération pour le Canada, s’il 

était sans défense et sans amis?
Aucune puissance n'aurait de respect pour un pays défendu par des ora­

teurs de hustings, des pamphlétaires et des hommes qui se prétendent les 

seules vraies colonnes du journalisme.
Assurément, aucun patriote canadien n'admettra qu'un pareil change­

ment dans l’existence politique du Canada, c'est-à-dire l'annexion, ne serait 
pas équivalent à l'esclavage politique.

Je supplie mes compatriotes de ne pas avoir confiance dans nos gran­
des trompettes électorales, dans nos pamphlétaires ou dans ceux qui se sont 
décrétés eux-mêmes les colonnes du journalisme, quand il s'agit de défense 

nationale ou de diplomatie.
Je ne veux pas penser à la réalisation possible d'un tel cauchemar, car 

je suis trop convaincu que nos concitoyens préféreraient mourir plutôt que 
d’affronter les conséquences du refus de verser chacun 25 centins par an 
pour la construction et l'entretien de notre marine ainsi que le propose le 

Gouvernement.
Je préfère être le fils d'un homme libre conquis que d'être le fils d’un 

homme qui s’est constitué esclave de sa propre volonté.
Quand j’y réfléchis, je considère que chercher sa protection dans la doc­

trine Monroe, c’est pour le Canada se déclarer l’esclave d’une puissance 
dont l’hégémonie devient de plus en plus insupportable à tous.

L’idée de faire un pas en avant pour assurer la défense du Canada, 

combinée avec un effort pour développer son commerce, est assurément 

de haute inspiration.
Que l’on construise une marine, quand bien même ce ne serait que pour 

empêcher l’annexion.
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